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L. Do.,"u, Dhotel est décédé... Tellc est la bouleversantê nouvell€ qui,
vendredi l6 juin, au soir, se répandit soudain de proche en proche, ietant la
consternation au sein de l'A.F.A.p. et dâns le monde de la magie.

Le Président d'Honneur de l'Association Française des Artistès presri-
digitateurs, Directeur Honoraire du « Journal de la Presridigitation », §'e5t
éteint, au'milieu des siens, après des jours d'une lutte qu'il savait sans espoir,
offrant ainsi, jusqu'au seuil de l'Etèrnité, un suprêmc exemple de son couragè
lucide et de l'admirable dignité dont sa yie, touiours, fut êmprcinte.

Rien ne nous donne Ia mcsure de la banalité des mots, de leur tragique
impuissance à exprimer des sentiments qui puisent leurs racines au plus
profond de nous-mêmes, comme la mort d'un être d'exception que ses qua.
lités placent d'emblée hors du commun des hommes. Ceci s'applique très
èxactement au Docteur Dhotel et c'est pourquoi ie me sens incapable d'ext6
rioriser, ici-même, dans ce journal qui fut et demeure son .euvre, tout ce
qu'il faudrait dire pour que cette expression de la pcina qui m'étreint ait la
perfection d'un hommage digne de sa mémoire.

Etranç mécanisme de la pensée ! C'est à l'heure où s'achèvc l'exis-
lence d'une personne âimê què s'impose à nous, dans la perspective des
annês écoulées, les points saillants de cette vie... C'est ainsi que, iandis que

ie trace ces quelques lignes, des souyenirs m'assaillent qui remontent au
début d'une amitié, laquelle devait durer près de quarante ans, alors que
notre Société ne comptait qu'une poign& d'adhérenis et que notre revue
n'était encore qu'un modeste « bulletin ». Le fait què nous soyons, auiour-
d'hui, plus de cinq cents membres, dan: une association dont le « iournal "
est lu dans le monde eniier met en relief, d'éclatônte façon, ce que l'art ma.
gique doit au Docteur Dhotel, médecin au sûr diagnostic, sculpteur, poète
et musicien de talent qui, en dépit des exigences de sa profession, qu'il exêr.

çait comme un véritable sacerdoce, sut découvrir les merveilleuses possibi.
lités de la prestidigitation que, dans la ligne tracée par Robert-Houdin, il
contribua à promouvoir au rang d'art maieur.

Puisse Madame Dhotel, qui fut non seulement la compagne infiniment
dévouée de notre regretté Président d'Honneur, mais aussi une compétente
Collaboratrice, puigseni leur fille Francinc, ainsi que leur famille, trouver
un adouçissement à leur immense chagrin dans la ccrtitudejque le nom de Jules
Dhotel est maintenànt indissolublement lié à l'Histoire d'un art dont il aura,
indubitâblêment, au regard de la portérité, écrit une {es plus belles paçs.

Jean METAYER.

Notre prochain numéro seTa un hommage à notre regretté Président.
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Séré, nouveau sociétaire. - Jolie mânipulâtion
de borùes et de foularts qui apparaissent et dis-
rarâissent. - Corde hindorl. - ClreminéP rrrr

Iube qui lrcrerse une glrcc. Holllêtle dnlrs I'r

l)ochette.

Jo Prest. - Un biuet de banque se trânsforme
en boite d'àllumeites. - Trànslormations succes-

sives ale citq car.te§.

starr. - Appariiion des poinis des câr'tes choi
sies par diveiÀ spectatellrs sur rln miroit r'évé

lateùi. - Points grossissant sur le lniroil.

Sinlon Claudius. - Les 4 âs sont trouvés eII

énelanl leur nom. - Traversée d'unê corde ll]I
u'n foulard noùé âutoul d'elle.

lllû.t ou|. - tjispârition de {oulard§ dans un
panier à salade, avec un discour§ plein de velve'
I Apparitiou de sâucis§es dan§ ur]e boite à ltr
place à'un foulard. - Foulârds 2G siècle.

M. LONGUEVE.

Séonce du 5 tuin 1967

Motloe nous plésente un guéridoû orientable
qu'il a fabriqué et dont il lâit cadeâu à I'A.E.A.P.

Démonstratio[s sur ce guéridon :

- un tour de Fred Kaps (?) ;

- manipuiation de càrtes.

Malc ALberL. présentatiô[ du tour des 10 ma-
giciens et des 10 châpeâux âvec un ârrângement
dû à Corbier.

Sarla,"eli : Des clrbes plâcés dans un ordle
quelconque alans un coiïret reconstituent lâ carte
choisie par un spectateur. - Carte pêchée dâns
le châpeau. - L'opérateur âccornpagne ses tour§
d'un air de fltte.

Meltin . pré-qentation d'un porte-clef publici-
taire lait par Gringoire : lapin sortànt d'un châ
peau. - Iloulette pout jeu de cârtes miniâture.

- Les 5 dessins prédits, avec ul1 élégânt support.

Hilat'ouf : Àpparition d'une toulterelle dân§
un livre.

Srara .. Apparition des points sur uue carte
géante. - Dispârition d'une carte géânte intro-
duite dâns un étui (très joli efiet).

De,niel llullin.' Routine de canifs (changements
de couleur).

ConlmaltdanL R&Arutud r Brillant exposé sur la
numératio[ binaire âppliquée aux mélanges de
cartes.

A ANNEMASSE
Club des Mogiciens
de lo Houte-Sovoie

REUNION DU 18 MARS 1967
Jleùtb|es pft$ents. Jean Rigal et I'Iâda,Ine,

Irielre Chàrton et ]'Iadâùre, Bor(let, Finitj, Bayet,
Stlâvet, Ravier.

Ercusés : Derert)l)le, Pâge.
Pnrlb aùhi ittûliDp .. Acrêl,l|ltion dê lous les

membres pour un CrJa mcgilra, e,r hvpur dês
§inistrés de 1'horphelinât de lIé1ân (Tàninges).

Démonshq.tiotLs : leaù Ri.tJoL nous présente,
ùne irnpression cle boules dâns ùn foulard. et le
foulard a.ux nreuds, ces næuds torDbelli ar ter.Ie,
er flnalenent il Drorrtre le loulard âvec trois trous.

Pier?e Cllttl tott. rtuméro de trÀnsmissioD de
pensée âvec sujets.

,lordel nous morttre une âpptI'ition al'r[t folt-
larcl dâns la furrrée d'une cigi!rette.

Il.1ùie,' pr'ése[te uDe Dlarliplllâtio[ (le t]oule
e[flarnmée et éteiDte dâils ]a boùche.

Balet à en main I câr'tes qui sont : l[rit 6 de
trèfle et un cinq de ca,Ûeau ; à t'aide du cinq
de cârreau il fràppe le tarot de châcu[ des six
de trèfle, et après les avoir retournés I ri 1 cLa-
cun s'est transfolmé en six de calre rr.

i irilr'. nllns urr ieu t,r'éscnte Iuce crr rleqsorrs
IûiI clloisil urre curlp. 

_Lu 
rêtournfl,rt il montre

qu'elle à ùn talot rouge alols qtre le tàrct des
irlrlr'es csl bleu. eIIn il l,rorrvc qrre la crlte pro-
vicn{ d un jeu i'r rcrnt Iouge corr6e cu ilébuI dê
) expérionce à rur sl'êclclêur, nuisque ell êffeL
elle u dispafll de ce dcnrier'. Pour Ialraichir
notre ménloile fait le tour de Iâ calte révélée en
lrottant sur Ie 1)ras de la cendre de papier,
lour rlu a-t-i[ l.onstcré. clorr11p loujours L,paucoul,
de plofanes.

@\
DÀù5 &lV- )ê1
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II. LONGUEVE.
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A LILLE
Nord-Mogic-Club

RAPPORT DE tA REUNION
DU 4 AVRIL 1967

Lr der'niè[e ùélrrrior) qni errt lierr ]e lr)ùr(li ,l

avril, en Belgique, chez notre vice-pr'ésident
NI. Jacques Courcelles, a connu rrn réel succès.

A deux exceptions pr'ès, le NoId llagic Clul)
était ârr corùplet- NotIe présiderlt d'honûeur',
]1. Jeên L}rcâtillo[, reteDu par ses clralges pro-
fessionnelles s'étùit fàit excuser.

ComIre irlvité d'honnelrr, nolls llvio]ls le plâi-
sir d'avoir parr1]i rtous Dotle excellellt collèglre
et ami belge, \I. Claude Isbecque (Xlingsor)-

Apr'ès ùn âI)éritif l)ien âpprécié, NI. Coulcelles
I'irssr lâ l)irrole si le plris rrr'erprinrel citrsi. ir
M. lshecque et c'est ce delniet qLri aÿec l'âide
dc sa chârûlà[te épouse, a tenu toute la soirée
en nous présenLânt une var'iété ale tours : cartes

- rnicronagie - lrentalisme - ir.lpaleils, etc...,
1. tout selait ilop lorlg à énuùér'er. Oli lùi ac
coldâ quand mèltre le tenll)s de respiiel' ur) peu
e!, cornlne Ies autres ixvités l'occ:rsion de dégus
ter les délicieux toàsts préparés par N[àdallle
Courcelles et Iaire honnelrl coûrme tolrt bon
Ilelge alr (lélicieut viù de F-r'aDce.

Irlrs d'lln nlenrl)r'e aù pu nillsi ij_ùàce Èr ll. Is
hecqne erlriclrir son r'élreatoir'e magi(lue (le plrrs
d'un tour'.

.{rrssi torrt le rxo[de r!lùer'(iil l1ûdrùre et
lL Courcelles cle ce charr)raut accueil et ll. Jsbec-
rlue pour' lù merveilleuse déùlonstrâtion.

Le Sect ettLtt e,

A. \TANI,(IoT,

I
A LIMOGES

Cercle Robert-Houdin du Limousin
REUNION DU I I

l,e ce rrl(, llob('l'1 H(rll(lill
r(,uri il u l,rr llrrgir'itttttr,,.
\lirx 1)i1.

t aRs 1967
(lLr l,irl r)usiD s csl

L- lr cz rl()l I e I)r(isi(l r1.

Après lrl lectule drr procès verbàl de lr ptécé-
delrte réunion, ulr corDlte Iendu financier fut
donné par. notre trésorier Renàldo.

Puis, nos col1frères N{. et }Iâdâllte Irroz rloLls
fir€lrt palt de lerlr nolDi âtion en guâlité de me]ll-
bres de la, Société « AIts, Sciences et Lettles ,.
Notre Président les félicitâ âu oùi drr Cercle
Robert-Houdirr pour cette roûinÀtion l)ierr nlé-
ritée.

Ilax Dif nassa à lir Ieclure dr co|lr'r'ier.
Ensuite, ce lut là r'emise des c&rtes de \lâitle

Magicien à Renâldo et Aldo avec les félicitÀtions
dù Président et les applaudissen)errts des lIeùr-
l)l es prrésents.

En ce qui colrcer.l1e lâ soir'ée lrirgi(lue projetée,
une commissio[ des Iètes à été instituée avec
Renâldo. Nlichel de Broca ei Aldo (cette CoDr-
mission esi chalgée de pr'éparer et de lemplil
les Ircmières folmâliles relâti\cs à un g|rl;1 rlll-
giqup 'lui portrrail nvoir l:êrr â I ilrlomllp l16;

NotIe Préside[t, ]Iâx Dif, nous pr'ésertta des

docullle[ts [rlotogral)lliques et càlligrâphiques
très Iares rlevlrnt illùstler I'ouvlage qu'il écrit
sur l'histoire de lâ tr{àgie.

Il débuia erlsuite la paltie déù1oDstfti"tive avec
une âr éliolation du tour des càrtes applivoisées.

Yi[t Pierre Mole.ru qlti présenta « les caltes
illrr IcIols clIllrgernls ',. ù l|lllicllcê qrri s'evade
,l rtrr corLlor tl,,trt ler tleur extr'étllilér LleureLrrenl
toùjours visibles,.

Puis, ce lut le torrl d'AIdo (lui molltlÛ difté-
rentes nanières de fâi|e les D6uds - ou les faux
rlceuds - sul une corde.

A son tour', Alain Nlar,rsàt fit dilTérents tours
rle ct[rtes dor]t celui .les « (lu.rtle As " [. 186 -qu'il r'éussit tr'ès llien (J. de la 1,. rr, ?54).

lIalc Ellas, toùjour'§ ,t srl tr[rnière pelsonDe]le,
exécûtir uû torrr de cârte très étotrDiùnt : gr,àce
ar son Detit Ierrdule il letrouva, dâns ull jeu
nréiâDBé :Lu pr'éalnble soigrreusenlent, ulre crrte
choisie lillreùlent par uu coûfrèr,c.

\llichel de BIocâ terrrinâ avec un tour de fou-
lârd, « là carte enfilée qui s'évâde » et « le bollol
trînspercé ii la iloite d'allrunettes ».

I-e Secrltuit (,

-.\.LDO.r
A LYON

Amicole Robert-Houdin
REUNION DU 2t iAARS t967

-{ 1â suite d'ur1 rrrâlentendu dâns lâ léser.vâtion
de 1â sâlle qui seIt hâbitueltemeDt de lieu de
rendez-vous, la réùnion eut lieu cltez notre caùril-
iâde SchneebâIg.

Le t]Iésident Letelliet. sigrlale aux irrtéressés
que lar leDcontre âvec ùos ilùtiis Ûtatseillais aur'â
lieu cornrrre l'an l)âssé ar Lâ \/oulte, Je dirnânche
9:1vlil

l[. ])oulle.ru (Diavol) soufllarrt, s'était fait
excusel.

/lr'.rr co|lrl|lpUr'(, l;r l,urtie ilénronslr0livp ilvpr-
lrre rorrlinê l,er'soIlrrellp dp Ic Ia,luplte îllr
pièces.

LllLlhger (leaù Regil) pr,ésente eD lrlusique
(gtàce aù un mâgDétopholle à pile) -§à routine des
irrtrêillrr clrillols. lt'lllili"llllt que sir ilIlDpllltx:
,lrrelques mirtriprrl liotrs ,lê pièce5 dont dps dis-
p:lritiohs [orl insrt' crives ei. "nlln. llnê prédic-
tiorr : Un clljflre clrojsi l,at lln spêctotêut. s.
trouvp éltê inscril sllt. UD lriller errIefme d ns
ttue prerlièr'e enveloppe, ctrclretée, elle-rrlême pla-
cée ir l'iutérieur d'u e (leuxièrDe enVelol)pe qui
.rvâit été au préalâble sig[ée par.un spectàteui_

,I)ei.rn!/e pleDd la sùi1e àvec les boules « Excel-
::ôr " pl llrre innllliriorr. I, is di.palirjon de I,l -
sreùfs )tæu(1s sur. lüte l]ot'tte.

Jea|-Piene Grl teln)ite lâ séârrce àvec le
c gag » du jetr .le carte i]]visible et Ie uceud
é\,a[oui sr.ll une colde.

Lt Prrlsil? ]t l :

_\ I. LIi',t'EI.t,t I l.

l-c Sett tai,e :

HtVALDO.

l
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A RENNES

CARNET DU 
'OURNALNAISSANCE

Notre sociétaire Bernard Aufort â lâ joie de
nous faire part de la, naissânce de son fils Alexân-
dre, né le 1* mâi 1967. Nous le féticitons bien
vivement, ainsi qrre son épouse.

Nous apprenons également lâ nâissance, le
31 mai 1967, de Christophe Tessier, petit-fils de
notre Président, à qui nous âdressons toutes nos
félicitations, âinsi, bien tentendu, qu'aux heu-
reux parents, notre Sociétaire Jeân Tessier et sâ
charmânte épouse.

MARIAGE

Notre sociétaire, NI. Cerpuis (Demagel, nous
fait pert du mariage, le 21 mars, de son fili,
Jean-Pâul, avec Mademoiselle Dânielle Imbert.
Aux heureux parents, nous âdressons toutes nos
félicitations et formons, pour les jeunes mâriés
)es vceux Jes plus sincères de honheur.

Notre Sociétaire Michel Décamps (Zum pocco)
nous lait part de son maricFe. le ttr juiltel 196?,
âvec Mlle Annic Rignol. Nos sincères félicitations
et r,"oux de bonheur âux ieunes mariés.

OFFRES ET DEMANDES

Albert, Finiti, 19, bd de la Rocade, ?4 - Annecy,
recherche des « Timbales aux Confetti », mais
avec le système vendu autrefois par la Mâison
Mayetle sous le titre " Caf' exprpss , et décrit
dans u Lâ Prestidigitâtion sens BûSagps i, iome
\rI, page 437, n. 1514.

Mme Le Savour.eux, yeuve du Dr Le Savou-
reux, ancicn Sociéiairà, a eu la gcntillesse de re,
mettre à |'A.F.A.P. les matériels de prcstidigita.
tion aÿant appartenu à son mari.

Ces mâtériels sêront vendus au cours d'une
maiineê, 163, rue St-Honoré, à t h., Ie dimanche
8 octobre 1967, as bénéficc de la Caisse de
secourl. En outre, les Sociétaires sont inyités à
profiter de G€ttà séancr spéciale pour apporter
dc leurc maléricls qu'il d&irerâient échançr ou
YcndrG à cêttc occasion.

Mogic-Club Rennois

REUNION DU 3 ,riARS 1967

)l?Inh"Ps tuitPnlt r Céo Coch. Alan Gllayar'
Jean Philipie. \lykoÂ, Eroldji. Cill Hardy, Youen
Lou, Ishvara.

La ûremière Dartie de la sojrée a permis de
mettre'au point les différents passagei pour le
Gâlà du 31 ma,rs.

Démon stt Lltion. :

,lean PtLilinne. DisDarition d une câlrne ,lerrière
un iournal ili canne'repliée esl mise dans Ia po"
chette du veston).

Mukod . Reconstitution d'un iournal dechiré ;

Le tiou"rond devenânl carré : Aiparition de fou-
lards dans un iournâ].

Cilt Hartla r Coflrc à disfrrrilion rlp lourle-
rclles : Routine de cordes.

Alqn Ghnltdr r Canne volante I Disparition
d'unp canne roulép dans un journal; Nnuveau
chanEempnl de couleur de cartes ; Rack and
Froni avec une boule ; Pr'ésenlation du jeu mi'
roir (décrit dans le iournal de la Prestidi8ita-
tion, jânv.-fév.).

Eloldii. Boule Zonrbiê r,erfeclionnée (les nrains
élrnt immobiles. la boule'sc déplace sur le bord
du Joulard et passe devant le foulard).

Géo Coch, AIan GlLaAa,î .' Les cartes pensées
sont annoncées par te sujet. (Journal de 1â Pres-
tidigitâtion jânv.-fév. 1967).

Makog, Eroldji . Menta,l -Music. 5 spectateurs
pen§ent à une chânson parmi 50. Mykog pré-
aente des fiches ou sont inscriles les chansons.
Lorsqu'un spectateur voit le rrorceau pensé, il
agite un foulârd. Aussitôt le médium joue ce
morceau.

Ce iour lrès scénique nous a permis d'aPpré-
cier lês remarquables lalenls de chanteul'et de
guitariste d'Eroldji.

lshDara {Leruz) : Chasse aux cigarettes; Fou-
ldlds . disparition, dedoublement, appârilion à la
bouche, cliangement de couleur. - Bottles .' ap-
paritioirs sucàessives au poing de boules de dif-
Îérentes couleurs; chan§ement de couleur iné-
dit; disparition d'une coquille (jet à lâ tràppe).

youen Loü . quelques tours de cartes ; double
prédiction (Ted Anneman) ; double arrét (Frânk
Taylor), voir B. Elliot ; changement de couleur
avec retournement de la, rnain.

Le Secrétaire :

GHAYAR.
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mont, représentânt le préfet; M. Labatut, vice-
président du conseil général; M. ùIarizier, con-
Seitler générâ1, maire-de Bar-le-Duc-; Rousselot,
Bo\.er', conseiller générâ1, mâire de Revignl', etc.
\1. Frârrqois Schleiler s'etail p^crlsc.

Aux condoléânces préseniées à lâ f.rmille, en
cette douloureuse ciiconstânce " L'Est Républi-
cain » ajoute lea sientes très sincères et très
émues.

De ! Ftance-Soir , (vendredi 5 mâi 196?) :

HENRI (}UISOL
FA]T DE I,A PRESTIDIGIT.{1'ION

Le ij-Iând patron de « Sàlle I », le trâcassier
proiesseur \Iontâde, a des faiblesses dàns sa vie,
ou si vous préférez une pâssion: Henri Guisol,
qui joue Ie rôle, est âussi prestidigitateur. Entre
les scènes du feuilleton il enseignaii des tours
dp carles ûrrx âclprrls - ir{tsrDês pt externes des
lrôpitaux.

« Pcndânt li guprre i ti connu un gnrcon qui
m'â initié à cet ârt. Pendànt les cantonnements
on repérâit les ïamilles avec enfants pour essaver
nos tours sur eux. Et on échângeait le rata quo-
tidien contre les bons repas chez les palsans du
Nord,.

Thérèse FOURNIER.

l)ü. jout ù I « Le Ptogt,ès » (3 ùrai 1967) :

LES « DIABLENIES »

DE III' MAURICE GARÇON
AU FEL DES ENCHERES

Plus dc rlprrx cents ouvrages réunis par
l,Iu Maurice GârçoD sur l'occùltisme et lâ mâgie
v,.nl èlre dispersés lrrx enclrèrcs.

Le Draitre s'en explique :

Cette collectioù dont j'ûi éptlisé ,es ric/lesses ,?e
tn enl Tlus qù utt liütoi0nogp d? mo ric lltissép.

Parmi les auteurs représentés : Charles Nodier',
labbé Ilonllaucon de Villârs, I,lgr ),{icolas (Évè
que de BêsanÇor), Nostrad nlus, elc.

X{" Nlaurice GàrçoII livre âussi les dossiers des
,, Possédés d Auxone » (166U-l66lr, dIr l,rocès Cilles
de Ravs exécuté ell 144O, etc.

De Lite (éd|ti,o\ américâine), du 30 septembre
1966.
« Ho\M it \vâs in the Hâpp]' Dâys of Hlrmbug ».

Un article de Tom Plideàux sur le dernier livle
de \/ÿalter Gibson: « The \Iâster' \,lagicians ,,.
Plusieurs magiciens célèbres 1' sorrt cités.

(Communiqùé pâr' Mme RobeIt LACOUR-GAYET)

Tiré de « Mitie-îrance ),, N" de février 1966 (1).

Y A.T-IL DES ETRES DOUES
DE POIIVOIRS INEXPLIQUES ? (§r.,te)

Les prestidigitâteurs aussi se servent de carles

De « L'Est RéPubLicL ilt " :

TINE FOUiLE CONSIDERABLE
A CONDUIT }I. ]IOINGEON
A SÀ DERNIERI] I]E\'IEI-RE

,, l\ul IrtLls ,lllê lri re rr'Érile léloge drl dél,cr
tcttlent câr s0. l,orlÉ r'nvait d égûle que son cou_
Iage. Lâ foule présenle à ses obsèques témoigne
de"la Dremière. La legion d honneur récompên-
rr;1 1" ieconcl ,. C est en ces termPs que ll. Louis
Jacqrinot. Minislre d Etat, député de lo lteusc.
nr'6diderrt du .onseil gênér'al c rendu homnrâge
:r celui quj s éiait loui ârr long d une viê ercep-
lionnelle, llIliré l'amilie et le réspect de tous. des
nlus huinbles et dÊs r,lus grl1nds tant étajenl
lrarr<.les ses .lualitês civiquÊs. plofessionnelles et
;rristiques. Ét M. Jacquinot ciiant Peguv :

. ôrraird nous serons pesès dans les ilrsles ba_
lanies ,. concluair : " CtéaLure d illusion. peut-
ètre n en cvait-il ârlcunP sur nolle condition llu-
maine ,,. C est ce îrri le rendail plus altachant
encorp. Er l eslimc qlr'un Iu't poltâit êtâil, lelle-
rrrerlt orolonde et. coinlne nntuiellemcnt née, nn_
rrrrcllp'menl nlrta!ée. oue I'on lvcit du nrnl lrier,
à rérliser qie .n"us ce dtcpeau lricolor(', Ernêsl
14oinAPon rèposait r lôu1 jàmais. Pl ,luÊ la moll
fieeaii celle étofle que les mâins du prestldlSt-
la"teur prestigieux à toul janrâis croiséec, inertes,
ne pouvait plus escâmoter.

M. MÀrizier, au nom des rlàgiciens, ne ilevait
pas mânqueI' dê le soLlliAner. Aupa ravant.
illl. Larnborrr, pr'ésidelrl de lo section des -{r:
de Fains; Uesnaquis, president de ia 55€ Êection
des mèdaillÉs rnilitairis; tlurrck, présiclent des
croix de quer're, rvoiênI evoquès lês qudliles de
combaltân"t courageux dc fl. Moingeon, tandis
que M. .lêan Nanti. au titre de président du s]n
dicat des exploitant- foresliers pt scieuls de lâ
Meuse, vantiit les q alilés professionnêllPs LlLr

defunl, " urre rJes plus rrttaclrânles cl, des plus
[oIles uersonlrdlités dc la corporation dont il
etait le'vice-pr'ésiJerL, grand servilêur (ie la fo-
rêt et homme de bien ».

Une loule extrêmement nombreuse avait témoi-
gné par sa présence à lâ cérémonie religieuse
èétébiée nar labbé ]louqenol, assisté de I'abbe
Michcl. ancien curé de Fâins el de l abbé Gaille-
min, l'estime dcns laquellê elle tenaiL M. trloin-
geon.

Aux premiers ranSs des personnalités que leur
nomibre nous empêche de citer, ce dont nous nou§
excusons, on notâit M. Louis Jâcquinot, M. Chau- (1) \'oir .I. de ltr P., i" :1r4, page 187.

t.
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se puocas nts aûlelqtuas luaulâ}3€xa ltEl9 ll

'dJuè!Jùdxè.1 E glslssc sed ludlc^rr.rl lllb
sudE sêl snol llldJrpllorlèl '.lnæJ dp srr.'l

a alrBc ê114c lso allallÔ -
: âruula] l]s anll rsurB EIêddB sèt CaC 'olQ'

! aJQrd rl sÛEp oSplJq nE luêr€nol slruE sao
'.rtrs)c ap sB ua nad p itad ?turolsu?.t]

as rnb 'a,rluo, ùr lnJBdde a;so.r arlr"l aun srnd
'èsrJ3 llEuè^èp 'lrB.roloJap às srIle r sàs suEp
lreurl lr.nb èl.rnJ E-l 'Jlodssu.s Irl, td lrussrl
pd .rii, oJt.trl? 'prcl snld sdfllroJds sdnbldnal

'â.rlurod ol lrpüodo.r

-suBJ] Bl o! onb sno^-zalno4

'Bl-zô\rd 
- '.rnslc ep sr,, u! - i atrl.roJ

a}lEc alJênb ug -
'anbrd ap 0I a1 -

a lsa.J allb aa-lso.nÔ atqBl eI Jtrs a],re, oûn
zdudJd 'snld dp èsoLl., rnbldnb .rrJgo Srru^ srr^
aI lurjudlurehl dJSdp durrrxndp nl' 1., Jdrrud.ld
np saluaLr?dxa sap ! 91§rssB za^u sno^ IluBual
-IIIetrl Ii.nbsrI anhtrlle{lrlrtrs sa]?.tu SnO^ 'JêC -

: lrIi'IYSrq^\
ap sa.I.roÀ saùhlanb nq lrEÀg rnh 'loll 'Lû, lJ P
sJnolnol rcôl) oJl.rug ê.rlurad aI zailD '.nos uI)

'llusr:.r ?l !Jorl.l J rr '.Ûo^rJUÔJ
,lldd du dl.rd\no sllILI ùl uo eurirrr.l rhl, sdudLu
-ou?qd sap P puodsar,roD sodo.rd uoi li al,rod
-dlJ uo,nb aJ a uorlBclldxa alla, ,ralrùco 'Joga
ua rluatutuoJ sanbn.rl sEd lrros au slroldxa sas
ls 'arBJâug.[ 1? lâ ârêr]Eru DI P apreururor glrrol
-o.\'cs : ôJo.1ud \nglnqeJ snld rudssrH.rc'l luH d^el
_SnC olsàJIIIcUI rlll, c.llO^nod sil sll-rJI srlllrrllp.lO
-cJlÀ"d llloc srlrl,rt dI Ld d5Èdsd.l srDI d.,uu.ir,^.'P
suop sas 'srrlssessll Jê s.lnalo^ sap ra^noJ]âi âp
slruJêa[ 1] ]ô s,tcd (ros ap a:)rlo(1 rlT rê^E sâsr.rdoJ
sJnèlsnld .n ?lllD^ù.rl B ldzl".r') f.rn.rd') srunrrcl
.lorI dlcouneJPo è [ llcd^,tdJ L- Ud^,tdJ il, ludrud]
-caIp suorlEulJoJrrl sap Jlo^acôJ no aJ]laulsulr,l]
lrdre^nod la sdnbrrlled,rldl srrop sdp lrdl,l^c snp
-,^rprIl.p,lnoJnridrl dnlr dJlIlurrr lrru dfunlloH ud
'anbllgr^oS uolull uâ 'anbt,rgrrry ua saûbgllûalcs
sôJual.r?dxa safl sa.rlo]luo(II?.rd saA?.r ap luôrr
-na-r^ùos as srrorr a.rJua!p srrrrrl.raJ âllâuuorldâc\a
llEJ rl Jnol a,rnJeII ourl,p Juos slr 's.rro^nod sap
ûârq rl .rloÀ srop aI anb aSrlB.r]a altlrrrot{ }a, rS

\iliI'IngY-{ SEIOÀ,lr)cJ S3C

'lroga un rEd snp.rol arurtloJ la !sèlqrsr^

lualel? snot, sa[ 'uolel np oc€ld 
"I 

y aJnssn1?rl,
€s elg 'osrpoJd âl JalElsuoâ xûartu Jnod '.raluJap
êJ lurllo.{ ap ulssEcou,I nE }renbueru ûolÈ} aJ Iâ
'.rollrlos uos P ?ltoc 1l€l? a,rrelrauraldalns uolill
un 'ure^r.rJg,l op lro(lcBJ?dÙ]s B[ v ]ro.rp pard ol
.lè^rlrlos dp IluoulElo.l. oà.I u Bpurrud[' [uu lllr.r'l
l,uE.r, rrn s.rolD )rrd.llprrdlrd \durrlorl sroJt srl

rurtlad )rpuo(l
-?J 'zoJpno^ sno^ anl) ac a.lle1 za.rllocl sno,l -

1: ?lnrrua
srloÀ'zarJas 'suo,r] sanblanh slBSlEJ .i,l IS onb
-?^9 Un,p sal[âJ 1] 1ûalqrLrossar salla ']rra8JE,p alJ
-tloq .{troI Ja^Y ]uastlttlE,rrr saJrlssnEr[] so^ -

: alsB?ulc Ile llp l1 llplriElurd olauoü lô
rluotrl"lBI o?'I srrreÀl.rco rlnap ]reu.lJEdIrroccE,llb
rulllad orrJ?p?d lalorl ntl,p a]io([ E[ ! Bsro,r,
lr 'Jnol ûil arQlûrtu ô.rlnr êltlol êp s.rnol sas
.ralsaJIuBnl lnad 1og slùIf saluâJ.r9rlxâ.p sâlJcs
§êlno] Jt10d solduls slJod(lns sap lûanlllslloc
sallg sarlucrBS ap luElnB luos r b srrotllpiroJ sal
suap ltrouBd sanpua^ luos salto Jrlouns rlrgur,l !
sèJUdlJàdXd Srl JdIJE^ èP lUrllèul.rdd §dlll dlrpoLu
-uJoJ Jud sèlJeJ ap ud{ ès .rndtL-ltEtllrlsdJd rtn
'lrp Ir,rb ac p la llp uo.nll âJ rl suroru np 's€d
Jsa.r lou a,\el§nl) srEI{ JllqIr(l rnal Jlrlol(Jâ Jnod

9tzNOtrY!9tOtrsStd vl 3q lvNànol l1
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mËïHlk

Pot'R LIN l)OUlll,E -\NN lÏBltsÀlltli

Si lps magiciêDS dp lr fp;.iinr rlê L\orr e1 ius-
ou i lc Mé(litprr'ntrce cotttririssetrl biPn les lI:ri{s
ir rr'nntlrioues el l1 nol,lP prêstrncP du UilPclcllr
.idioi|lr .iu u JoLrIrril dê la I'rPclidigitûlion '

'tlrlils voipnl fré,lrlellrrnenl. il n'clr n PSI l,iLs rlP

r,rènre oour lous IPs Iectellrs,le ll] lFvue LIP rlÔlrc
.Associrition, dnnl l nrnjerrle pcrlie rr'â I'âs IP

privilêge d rnIroclrÊr CPorgPs Poullêarr. 'âlits
Diavol.

Pour « concrétiser' )) aux )reux de cette lnajo_
t.itÀ Iâ uptsonnaliiê dê cplui 'lor1 on lil lrès rê'
qulièrÊnienl il.i Ips ler'es el. nollmrIPn1. l"s
.rccllpntes trrd clions qr'i1 fril rlrr ,, ][13iê ,,.

alinsi que des revtles de làngue illlematde, llous
avions- l'iDtentiott de publiel dans notle numéro
de mai-iulD la photographie ([e notre éminent
Collaboiateur Geolges PoulleaÙ. Pr'ésident al'Hon-
neùr de l Arnicale FloLett" Houditr dP Ll,'n el qui.
de surcroil. dirigê lPs. Cnhiels dÊ la flrgiP ".
Itsvllp l.,r'ivPp. rrrais d rtn irrlérét lrlsjêur Iour
I'ârt magique.

\Iâll)eurelrsenrerrt, les ilùIériltifs de la coDl!o-
sitioù l1ous olt eIlll]èclrés (le rnettre ce plojet a
exécution et c est avec rlrl retal'd dollt. oû voudral
l)ier) r)atts excuser (lue rrotls rellrodtriso11s ce cli-
clré (lLli âutait dù pâr'llitre à ulle dàte plus pr'o-
clre ilrr ?0" ânniveisÀil'e de llotre Directeur ad-
i"irrr. qrrp r,plur.ci ir [êrp ru .nrois LI avt il. pn

irrértre iclrrl,s c esl rlllP ,'rll iPUsê coÏnCidênr"e

- que celui (le -sor) rlâr'iage.
Nôus sorrùrres pârticnlièrenleDt heureux de

llrelrtioll11el ce doi)l)le ânniversaire, événentellL
nrârqoàrli dàns llr vie d (lrl couple profondément
lrrri el ,rue l'on r,eut (t ulltlnt uroins dissoÊier ddns
(-ê lror,'l,reI lrri,rr,r,Lse oLte c'pst d lrn mènrp rl}ltr
,t,te r',"tr" vieil rrrrrr tie,,i;e. I'orlllP:ill êl sll clrâr_
rr,:rt,t. ot,rLtse Se (r,nSrli'Iêrlt it ltr'tfê C11, A lOUs
,l,trr n,',l.,lediors cês rlrrplqrlês ligrrps. ,ttrrtrre lp
]llodeste tén)oiilnâge alès serllirrleDts âfiecttlellx
(les llrollrlrres rie t1.!'.,q..p. ir leur' égârd.

J. \,1.

NoLrs lrvorrs reçtt rles rtouvelles (le PâveI_Po-
nlezlr), ce jerrre nra,giciett tcllè(tue qui ,, iourDe ,
àctllellelùeut tLux U.S.A.

Nos collèglres ont pù âl)ptécier'. au derlliel
,, Ilerrrlez vùrs cles Clr tunps-El1 sées », I'espl it
iÙ\ ellt if rle rrotte câùIârade.

SorI t:rlellt lâissâit l)ré\,oiI cette létlssite dûrls
otre Art et ltous I'ell félicitorls t)iet cl)illeureu-

( i. l'

l,e cercle o" .lut"" tjt,-ot"l, en IsraèI, dort le
ot'esiilerll est E. .qY-\LO\. r :ll-cucilli cotrrnre
irrerrrl,rcs ,l lr,,rrneur llos collegues t,ctêes Hennê
hert Renisse (dii Renizo) èt ]'Io âr'.lue (Paper'
IùAn). 

.i
NotIe collègue Mystâg prie ses alDis de bieri

volrloir notel srL notryelle adresse:
31, rue (les l)rriries - Prùis \X'.

Notre Sociétaile SâuveuI Llavadol signâle égd-
leDreDt sâ nouvelle adresse : 5, avenue cle Nice,

Lc u Cilcolo \,lagico Nazionàle )) alutoûce le
:" Festival européen cle Ia N{agie qui se tiendra.
diùrs la Salle dés Fêtes du Câsino de Saint vin
cent. le 5 â.oùt prochâiD.

Uu liugot d'oi d'ure villeul de 70.000 Iites ré-
ca'mpensera le ÿainqueu r'.

Lês îrrisles l,ntlicipsnls sêlont Ieltlloulsés LIP

tous l(u's tr:ria dp vo\'Ige el de séjout.
S'adlesser au président dlt « CiI'c01o llagico

Nrziondle ,, Vir Fréjrrs 117 TORINO (Té1.
383-084).



'],IOd Ap srB,r} + d 8l : « lrlu1],roJl3Èl,t » ap xl.ld
'rssngr luaruaurald ts Ir: « au.rapol{ arB

-eI{ alla.t€Iù » uoslBj^i ?l ap }u?.r?8 anbrq}Bd(u,ts
ol Ja.rnsse.r suo^nod snou 'lurod ac Jûs anbod?
allâc ? sQccns Jr^ saJl un elodrua.r lnb la 9?61
ua olla{rlI\ aJpuV .IBd aslJlr9.I « au.ropol{ at8€'I,lû
ap runqlY pu"Jl » al olladrht.r tnb aruJoJ atln Ip.r
-oÛ?3 onsolElEc nBo^llou ac P Jauuop ! ?(lcJaqt
1r Ir,nD oslc?Jd altnH Ii 'uorlcnpoJJur alJnoc
aun sueo sêlla,p oun,l ,rEd o?cBcrp?p oJl? luatu
-allânluaÀo lnad rnb '« etul]JocrSBw » luaJlsnill
sanbr8Bm srnalnr] }a uorsnllr(l op sallapa^ ?â op
solorld sdl 'àn30ielr,., dJ àp uorlcluJsdJLl dtr,D.iBJl
-1l],1 q llr"lnotY '1?,r?1ur alqrlncsrpu-l un ,slauûors
-saJoJd no sJnolEtue 'suâtcrBBur sal .rnod oluas
-?Jd (oua^ lJaqoU alsrlJl] luallaJxâ,1 'rurB oJlou
ap lueiJ-?l? !a au.ral lreJl tlB snp luos sur§sap
sap lJ€dnld eJ) §â?r}§nllr luorrraleJlsrs€uI salnoj
'sa8Bd 002 ap tunqle lac ,?]uasaJd lrrouasnan)in.l
'IrJqu?3 at13ol€11]c uos Jâllqûd op ltlol^ .â]leH
'II 'a..rE]?tcos a.rlolr aJQE anb ,("ç-sIJ".l ,sa(uJr]3
sdp dnJ rR) n du.rdpohl dtBelN Jltd.ielr{,, uoslutrt
el '« rrrrrB.rocl8tsJ,{ » ap luBs tpos a,r}tl al snos

.r?SbtJo oJrg êrurur .jral
-caJro o[ luaruur]lou ,t96I uoulpq allâc op §alq
-esuodsoJ sal luoulasnê,rnalrrlc .rolrcllgJ anb suo^
-nod eu snoN aBEJ^no lac ap apnlg,l la arnlcal
pl dJnJoJd Jnb Jt^ sJJl Jtsleld ne âlnolc uot;
-sdJdur.l dp ld Jaldud np àlllenb e.l èlreJJE,l Uoil
-ncaxo aun,p sur§sap ap no soloqd êp sâg.rlsnllr
'sacuar.r?dra,p olqe.raptsuoc xroqc un a.rlJo .ll..17
'O'g'J np U)u,u,Dut1v:l ,se1uep9c9.rd saâuu.il sal
âuruoJ nrBdsrp luâprsaJd pûBJS np aJloru?ur ît
E aBELuruorl lua^rôJ un luâuaiqBlrqnpur anlrlsuoc
ll L96l'LlcDuoutlv lât 0p uorl?luas9.rd a11eq sq.r1
el snld luBln1?,p suo,rlrupe ua snou la alou alloc
suBp uolsnllB llEJ tsa Ir sallanbxnr,, sallncuJrp xnu
a.rq8ue.r19 sed 1sa,u srruoC ourdel{ opueu.rad uop
lnJ enb.rnaleturue luourur?,I ap uotlr.redstp anÈ
-snJq, EI aûl) 'laJJa ua 'suo^es sooN .s,rnalca:J sap
soJdnts luesnrxo.s ua aSEJ^no,l ep uorlectlqnd
lll SuEp pr€14,1 oc ap suos ,,r sal ostrgJd s.rnal
-rp9 sap alou oufl npuar aldlrloc a[ .rauuop ua
suorsslnd snou anb .rnod p.re1 doJl nua^JBd ,loJJa

ua 'lsa snou tc-rnlac 196l n v ( s 3 nc II3YN
-v l.Iy..I ap uorln.r?d €l oJarunu JaluJap â.rlou
su?p Jaruouu€ nd .rro^e.u âp suollaJSal snoN

er+lorod

êP +uet^

'luauradno,r8 llra^notr âc .rnod rino^ sorr stloJ

-l.I) ruru,llsr.r3 g oplllu.rv ,o16 , ,urr"J$fr*
: (tuEf) otètr\ Epraut

-lV èp oEot: sJnbtlqnd sllortgJè.r lè .ralJosdJJ
| (ruoprEy) sado.J t.rrâ,uad op.rEupn : ojrùtêrcas

-.rtfl) ?.rlo^rlO ap olai.reg opllt^\§O : ,,,"r,";l]]"'
'u'r ÿa ar lu,^rns n,oJnq 

", ",r, "ii8lïjS§.:it^
BI ap srnal"lr8rpllsa.rd sa1 

"no, 
.,r,ror""r.rt'I',f3â

sl?Jag sEurl\ op stlarcr8Bllù sop uotl€rcossv,l .rap
-uoJ às àn tua!^ JluoztJoH oldg dp dllr^ nl sueo

'rrssHs nv

'snol ap lOJglur.l .rnod 1ur1ge,r -eJl rrnceqJ 'sdpnoJ sdl .llluds ds dp uotltpuoJ
Èl e.nD r!ôcl\ cl 'trto.tr.\nns è sudtJrSehl sa.I

's?unaf ap suosrtsN sal enb s1a1 .sau.repolq
slê.Inltn:l sa.rlûa:l sol .rasrlrln lnuJ lr .?lac rnod

'acuaJJnluoc allac a.rllroc .aallnJ
op ro,{Essa I-r-lnBJ â.rocua 'uosuBtlc 

"l 
ap acuaJ

-Jncuo, EI ap e,rpun?ld as âp sud lulûs ârr Jl

a suarJrSer\ dp sèlJEl
-Jri,s sdp . o^ ludlltù slr.nh .scd ltn.rlsul sdl du
ûo rs '.rè.rèdsa luèurruoc ,suorltpuoJ sàJ suBO

'axln?i'i'o?s?rl?r,p olculcads
Iroq u"n dJt? lre,rrrorl anb aj oli triôt t,rjre.rouEr
sdunol sdp pednld e1 anb atdurô.r npuè.r .lsà.s 

ll 'arSu14 e1 rp Jrur^ll.l lnod a.ruul.rodrrrr
s?.ll dJudnUu! Jun .ro^E tudr11.t.tnod ,sdûnèl sdl
rLuJed d.ruè3 dJ èp sdJuèJèJuoj ,p o.r,1urou pire.rj
un.no 'tueurluteur dpnlttJdJ rl c lr:àU uBàf

ap uorl'crldxo auncn? su's ,r", ," ,"r,r"rTj",ljl
àlq"lrJ9^ Jun Jèsl^oJdrul E ,alltngte uà lg èp .ludJ
-a.uèure.l rnb suorlsènb sdnbldnb E rJpuodôJ .p
è,'rlqu E^noJl rs lt.nb lèl lnJ olluJnu uos Jed dqJ
-uEIcap l?.rêlur,l sretrl ,BI Jrual ua.s lrBsuad II

llp criqnd un luB^ -op '§aunàl ap uos?pIfi aun suep souEc ap sJno]
sâp'.'rulap lo oJnoq âun luEpuad ,?luâsgJd e lI

: â^rJErlrur asnarnoq oun ]uouaJ?ru.rap
nâ e (lr8âU rreal) .rasurlrlg a,ra,uûoc aÛnâ[ a,r]o\

NOÀ'I Y

'.iJEl\ puu IdJJul,t l,r .iuJ
opuEuJad 'soiJol ap uoJeg 'iu?C sslntr'stuo so.I
'urBtv 'sËU-pBl!\ 'solJBO u?nf '.rEurolr?d 'lpJorl3
's.Ja8ou luoJqdrcrFBd Ianbne anbr8eur s.rnocuoà
- lB^llsal aur?rsroJl uos Jorurap r"w g o[ 9sruB.8ro
e W y û g :) lorrâ€dsa anbr8"I\ atcrâJ a-I

ttzNOrJ_V1l9lOll_S3dd V] 30 -IVNUnot 3-t
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ft ootcl /.1 fi44 "'

Deux spectôteurs sont invités à monter sur

la scène, un est placé à droite vers l'avant-

scène, le second en arrière vers la gauche'

Ali Bongo montre quelques boules de diffé-

rentes couleurs analogues à celles vendues pour

cotillons qu'il verse dans un grand sac de pa-

pier blanc. ll demande ôu premier spectateur

cle plonger sa main dans le sac, d'en retirer une,

de la montrer et de la mettre dans la poche

droite de son veston.

Ceci est réPété encore trois fois, les boules

sont mises successivement dans la poche gau-

che du veston, dans les poches du pantalon à

droite et à gauche par les deux sPectateurs'

Ceci fait, il leur demande de retirer chacun en

même temps, la boule mise en premier dans la

(l) Voir « Le Journàl dê la Prestidigitation » dePuis le

n" 254.

LA MAGIE D'ALI BONGO (suite) (')

par Paul ANTOINE (Paul ALSSY).

Le Choix identique

pocle droite du veston et de les montrer ôu

public, elles sont de même couleur I Comme

elles se trouveront de couleur identique dans

chaque poche corresPondante I

C'est le sac qui est truqué d'une façon amu-

sênte, sur un des côtés se trouve une ouverture

sur presque toute sa largeur, sur cette ouver-

ture est collé un morceau de cellophane trans-

pôrent qui forme fenêtre et permet d'aperce-

voir les boules qui s'y trouvent, au-dessus de

cette ouveTture est inscrit en noir de façon bien

visible (1'lg. ) « Choisissez la même couleur >''

Le premier sPectôteur ne voit que le côté

avant du sac qui paraît ordinaire, tandis qu'en

lc présentônt au second il le montre du côté

de l'inscription qui l'invite à choisir une boule

cle la même couleur que celle que vient de

prendre le premier spectôteur, il s'exécute de

bonne grâce pour lô réussite du tour.

Celui-ci peut devenir un bon gag si, à la fin,

l'opérateur retourne le sac pour en montrer
l'inscription et la fenêtre qui laisse aPercevoir

la couleur des boules à l'intérieur I (mais alors,

évidemment le truc est débiné l)

Paul ANTOINE (Paul ALSSY )'

ll existe en langue anglaise un recueil des

tours d'Ali Bongo qui ont été publiés dans la

revue .. Abracadabra ». Le titre est ; THE BON-

GO BOOK »,

PRENEZ
LÀ

MÊM E
COULEUR



'NOSè3€NV red

'« luoe » ap ?ldePv
'ê?suêd oP uolsslulsue.ll el lns

uollelnqege êun,P rau6edurof,le,l uêtq no 'uolf,
-roôü tÂô êre] êl lloP arutuoc anbl6eru uo5e1

aun.p alJel ele.rtleledde êJle+ ap lsa ê.lle+ R olsê-l

rnb of, lnol (oPuore,P ananb e; q e6uel9ur ne 1p
1r"1" ,r"rlt"11e êJlua saltedL!l sallec sap e Â 1t,s

au.r?ur all ellôr allac e.rap9c9.rd tnb arred al.ler
e1 srnolnol eJes êlsloq) allec e1 'elted ellel
aun npualua uêrq lsa lnb '?l) êl.lel el zaq)laq)
1a e1-ial11naga 'nêl al êJllaLual sno^-sollej slnd

'1apÀ11qeq aJlo^ uolês oLugur-sno^ êl-sêlrel oo)
ai:üole,p ànenu el e Jo6uelgur al-selre+ la naJ

a| .rednor sat!eJ '(?lr êlJe) el snos lsê en^ alJef,

e1 lsure) sagldLuo) salJel Eal lêLuêJ 
^ 

lê uolel
np êlsar nP snssêP nP êlrpl el êPJe6ar lt 'zasse
e ua 11 puenb : salJe) 9Z aP su ro!1..1 sleLu aJrs

-9p a1 1r,nO solJef, êP luelne elduuol 1t,nb.rnod
.rnetelcads ne nal a1 zauuop slnd 'snossêP nP

alJef, el zaloN stnêleltêds xne leulJou lle+ q lnol
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Gorle... Oh !... Mogie !!!
de CLODIX.

C'est l'exclamêtion que pousseront vos spec-
tateurs lorsque vous leur présenterez ce tour de
cartes.

Effet. Après avoir mélangé les cartes,
l'opérôteur en fait choisir une et la replace dans
le jeu, dont les cartes sont à nouveau mélan-
gées. ll extrait du ieu, une carte, au hasard,
et la place transversôlement dans celui-ci face
vers les spectateurs tôndis que le jeu montre
son tarot. Faisant monter et descendre cette
carte, il prétend « hypnotiser » (!) les specta-
tcurs et demande le nom de la carte choisie.

lorol

Une dernière fois, lô carte est poussée, de
bas en haut, à trôvers Ie jeu, et I'on assiste,
au fur et à mesure à une mystérieuse méta-
mcrphose.

La carte quelconque s'est transformée... et
c'est la carte choisie... qu'un 5pectateur retire
lui-même du jeu, tandis que ce jeu est étôlé
sur le tapis, et que l'opérateur retire de sa
poche la l'" côrte, prouvant ôinsi qu'elle
n'était pas dans le jeu que chacun peut visiter
et examiner à volonté.

Explication. 
- Dans le n 241 ( nov.-déc.

1964) du « Journal de la Prestidigitation » est
pôru, page 145, un article de Frank Brokesch
Larsen, traduit par Diavol, est intitulé : « un
supertour de cartes ».

Cet « Eflet » n'est certes pas nouveau, et
chacun se souvient de la « côrte métamorpho-
sée :r e6 1r6ysl-5qnt une bande de papier. Selon
mon hôbitude, j'ai cherché à éliminer les in-
ccnvénients de ces deux procédés et... ie vous
présente auiourd'hui une « carte changeante »
que vous adopterez certôinement et qui pren-
dra bonne place parmi vos tours de cartomô-
g ie.

La carte spéciale que vous aurez à fabriquer
pour réaliser ce petit miracle se compose en
réalité de trois côrtes. ll est évident que son
tarot sera le même que celui des cartes de
votre ieu.

Prenez donc une figure « roi de cceur » par
exemple, un 4, dont la couleur n'a pas d'impor-
tônce, et une troisième carte quelconque.

Vous sectionnerez, pour commencer, le roi
de cæur, en deux parties inégales, de façon
qu'une de ces parties placée transversale-
ment dans le jeu ne dépasse pas les grands
côtés du ieu.

La plus petite partie du roi de cceur sera
collée sur le 4, après en avoir diminué les deux
côtés. Entre les deux épaisseurs, vous incorpo-
rerez, dans ce qui constitue un des petits côtés
de la côrte, une petite bande de fer-blanc de
3 mm X 10 mm que vous ôurez repliée en
équerre à I mm de son extrémité. Cette
« pièce » sera placée à environ 20 mm d'un
des bords de la côrte. Vous confectionnerez une
« pièce métallique » semblable, dont vous vous
servirez ultérieurement,

ll vous reste maintenant à sectionner lô pôr-
tie supérieure du « 4 » de façon que cette
« pôrtie » de carte, sur laquelle est collée la
petite partie du roi de cæur, soit égale à l'autre
partie de ce roi de cæur.

Arrondissez les angles, et... confectionnez
r:.laintenant une sorte d'étui avec Ia plus grande
pârtie du roi de cceur. Pour cela, prenez la
cèrte quelconque et sectionnez-la de façon à ob-
tenir une « partie » de côrte ôyant 1 mm de
rroins que cette grande pôrtie du roi de cceur,

liroic
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L'Erreur Corrigée
par Conrad SCHMORANZER.

Effet. 
- Un spectateur choisit librement une

carte, parmi l0 cartes différentes qui sont ali-
gnées sur un support par exemple l'as de ceur.
Cette côrte enlevée du support est mise, retour-
née à l'envers, dans Ie jeu qu'on coupe et dont
on montre, à titre de contrôle la côrte de coupe,
qui sera, supposons la dame de trèfle et l'on re-
ferrr,e le jeu que l'on place dans un verre (le
côté figure de l'as de cæur est donc en contôct
avec le côté figure de la dame de trèfle, qui
est la carte de contrôle).

Le magicien dit qu'il a une femme clair-
voyante qui prévoit toujours quelle sera la
côrte choisie et qui lô met retournée à l'envers
avant lô séônce dans un second jeu. Il sort en
effct un second jeu de son étui et assure que
la carte que l'on va trouver à l'envers dans le
jeu, sera aussi l'as de cæur. Ma lheureusement,
en effeuillant les cêrtes, on constate que la
carte qui est à l'envers dans ce jeu, n'est pas
l'as de ceur, mais le roi de pique ! " Qu'à
celd ne tienne, rétorque le môgicien, pour que
le tour soit réussi correctement, je n'ai qu'à
changer mystérieusement votre as de ceur, en
roi de pique, dans l'autre jeu qui est dôns le
verre ».

Vous sôisissez le jeu qui est dêns le verre et
l'étalez doucement sur la table, figures en l'air,
et on constôte qu'il y a bien toujours une carte
à l'envers, qui présente son tarot en l'ôir, contre
la dame de trèfle, carte de contrôle. Elle de-
vrait être normalement l'as de ceur. Vous la
faites retourner et à lê stupéfaction générale
c'est le roi de pique !

Préparation. Les l0 cartes qui sont sur
lc support sont doubles.

a) d'abord ces l0 cartes difiérentes 
-n'ont

pas de têrot. Elles sont à double fôce et leurs
versos sont tous des dames de trèfle.

b) derrière ces dix cartes sont lO rois de
pique normaux avec leur larot.

De la sorte, lorsque le spectêteur désigne une
des l0 cartes (dans notre exemple l'as de
cceur ), l'opérateur saisit les 2 cartes à la fois
comme une seule et peut ainsi « la » faire voir
des deux côtés.

Dans les 22 cartes restantes du jeu, on aura
une dame de trèfle longue ou large, ad libitum.

Quant ôu 2" jeu qui est dans l'étui, le roi de
pique aurô été préalablement retourné à l'en-
vers.

Présentation. Le spectateur ayant désigné
sa carte parmi les 10 qui sont exposées visible-
ment sur le support (en l'occurrence as de
cæur) on prend cette double carte de la main
droite, en levée double; on la montre négligem-
rnênt des 2 côtés et de la main gauche on
coupc le talon des 22 cartes restantes qui se
trouve sur la table. Comme la dame de trèfle
c:t longue (ou large) c'est à cet endroit que
l'on fait la coupe et on attire l'attention iur
cette carte de coupe : dame de trèfle. On pose
clessus la carte double (as de cceur) à l'envers,
c'cst-à-dire figure contre figure, puis on repose
le tout sur le talon resté sur la table, en faisant
bien remarquer que l'as de cceur ô été mis à
I'envers et qu'il se trouve contrôlé face à face
par la dame de trèfle. C'est maintenant que le
ieu est isolé dans un verre, côté figures tourné
vers le public.

Le môgicien sort son 2e jeu de l'étui après
avoir expliqué que sa femme clairvoyônte ô
placé, avant Ia séance, et à l'envers dans ce
jeu, la réplique de Ia carte retournée du pre-
mier jeu, en l'occurrence certainement un ôs
de cceur. ll étôle lentement son jeu flgures en
l'air sur la table et on remarque, en efiet, que
vers le milieu, il y a une côrte renversée tarot
en l'air. On la retourne d'un air victorieux...
mais c'est un roi de pique ! L'opérateur prend
une mine déconfite, puis, reprenant courôge,
il dit:« Décidément, on ne peut plus avoir
conTlance dans les femmes !... Mais grâce à une
formule magique efficace, je vais trônsformer
votre as de cceur en roi de pique, dans l'autre
jeu... Sim Salabim ! »

Etalênt l'autre ieu, on trouve automatique-
ment un roi de pique à la place de l'as de
cceur. Faire bien ôttention de ne pas laisser
yoir les 2 dames de trèfle qui sont ensemble et
après une coupe du ieu, empalmer Ia carte
t ruquée.

Adapté de « Magie »,

par G. POULLEAU (Diavol ).
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Mon lour de Mentqlisme

dU D. FritZ SCHMITT.

Adapté de « Môgie »

par G. POULLEAU ( Diavol ).

Effet. - Lc magicien parle des expériences
psychiques en général et précise qu'il va pré-
senter 3 expériences pour montrer la différence
qui existe entre : Lô suggestion (ou transmis-
sion de pensée) ; la télépathie (ou lecture de
pensée) et la prophétie (ou clairvoyance).

Le magicien prie l'assemblée de désigner un
contrôleur qui vient auprès de lui avec un
bloc-note et un crayon pour inscrire les résul-
tats des expériences (si on dispose d'un tableau
nolr, c'est mieux, cêr les résultats inscrits par
le contrôleur restent visibles de tout le monde.

La suggestion. - Le maqicien sort de sa po-
che un petit bloc-no:e de '10 X 7 cm environ et
inscrit quelque chose sur le premier feuillet;
puis il détache son billet, le plie en 16 et le
jette dans un verre ou une coupe à champagne.

ll explique qu'il vô transmettre sa pensée à
3 spectôteurs. S'adressant à un 1"' spectateur
il lui demande de dire à haute voix un chiffre
de 0 à 9. Celui-ci réoo;rC par exemple:5. Le
contrôleur est prié d'écrire 5 sur le tableau.
S'adressant un 2'spe.têteur il lui demande éga-
lenrent un chiffre de 0 à 9.

ll répond : 3. Le contrôleur note 3 à la suite
du 5.

A un 3" spectateur le magicien pose la même
question et celui-ci répond : 8.

Cette fois le magicien pêraît mécontent et dit
au spectateur qu'il résiste à la transmission de
pensée, car ce n'est pas le chiflre 8 qu'il fallait
dire. ll l'adjure de se mettre en communication
sérieusement et de nommer un autre chiffre. Le
spectateur dit par exemple : 0.

Le magicien paraît satis{ait. Le contrôleur
avait noté à la suite : 8 sur le tableau, le magi-
cien lui dit de le laisser, mais de le barrer et
d'écrire à la suite : 0. Ce qui est fait.

Télépathie. - Môintenênt le magicien sort
son bloc-note et écrit encore quelque chose sur
ur billet qu'il plie en l6 et jette dôns la coupe.
il explique que contrairement à la l'" expérience,
c'est lui qui va lire dans la pensée d'une per-
sonne. ll s'adresse alors à une dame et lui de-
mande de penser à un obiet concret pour facili-
ter les choses : lit, chaise, table par exemple.
Ceci fait, il saisit les mains de la dame et se
concentre en lui demandant de penser fortement
à cet oblet, puis lo lui {ait nommer.

Elle répond, par exemple : pot à lait.
Le contrôleur écrit sur son têbleau « pot à

lait,.
Prophétie. Mêintenônt le magicien note

sur son bloc quelque chose, détache le feuillet,
le plie en 16 et le jette dans la coupe. ll remet
un jeu de cartes à un ôutre spectateur et le prie
de le bien mélanger puis de nommer un nombre
cle I à 32.

Le spectateur répond par exemple : 15.
Lc magicien montre lô poche de son pônta-

lon vide et y introduit le jeu. ll sort les cartes
du jeu une à une de sa poche en les comptant
à lraute voix et les dépose sur la table faces en
dessus. En sortant la 15" carte il la fait nommer
(ciame de pique, par exemple) et le reste du ieu
est étalé sur Ia table faces en l'ôir. Le contrô-
leur note sur le tableau « dame de pique ».
Un spectateur est prié de renverser la coupe sur
la tablc et cl'ouyrir les billets en annonçant leur
con tenu.

530
Pot à lô it
Dame de pique.

Ces essais sont réussis, dit l'opérateur, à part
la petite faute dans la l" expérience, où le spec-
têteur ôvait annoncé 8... mais il a rectifié lui-
même quelques instants ôprès en disant : 0.

.l
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Retournement de lo Coquille
par Zum POCCO.

Effet. - L'effet consiste à montrer sô main
des deux côtés comme si elle contenait deux
boules, alors qu'en fait, elle contient une boule
et une coqu ille.

Cette manipulôtion est très bonne. Une fois
essayée, on l'adoptera tout de suite.

Mais il ne faut pas oublier que, pour le pu-
blic, la coquille est une boule pleine. Aussi, lors-
que vous retournez votre main (pour le public
c'est un qeste naturel) il ne faut pas que votre
manipulation (retournement de la coquille) soit
confuse, ce qui pourrait entraîner un doute
dans l'esprit du spectôteur. Le résultat serait
contraire à celui recherché. ll faut donc que ce
retournement soit net et fait le plus naturelle-
ment possible; une fois suffit.

Voici donc cinq méthodes. Les trois pre-
mières ont été décrites par différents auteurs,
les deux dernières me sont personnelles.

FE./

La position de dépêrt est toujours la même :

la coquille entre le pouce et l'index, la boule
pleine entre l'index et le maieur de la main
droite, dos vers le public, pouce vers le bas.

l' METHODE ( la plus facile).

On applique l'index gauche sur le milieu de
l: coquille. On fait pivoter la main droite pour
l'amener paume vers le public. L'index « blo-
que » la coguille et, en fait, seule la main pi-
vote,

La coquille reste flxe. On fait pivoter la main
dans l'autre sens pour ramener la main dans la
r)osition initiale (fig. 2).

2 METHODE (r)

L'annulaire se place sous Ia boule parallèle-
ment à l'index (fig. 3). Si vous écartez l'index,

Nota. 
- 

Sur les dessins la coquille est plus (r) voir « Le Journat de ta presiidisiiation ), no 77,
foncée que la boule pleine. pêse 61.

F,?g
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Cette méthode (quoique délicate) ne fait in-
tervenir aucun mouvement des ôutres doigts.
Le mouvement est donc plus net que dans les
ôutres méthodes.

5" METHODE

Vous avez une boule entre l'index et le ma-
jeur, la coquille entre le pouce et l'index de la
main droite. Vous lancez Ia boule dans la main
gauche. Puis vous lancez en l'air la coquille
avec la main droite. Pour ceci, à l'aide du ma-

F,g.9

jeur, vous fôites tourner légèrement la coquille
pour ôrriver dans la position (fig. 9). Dans cette
position, vous lancez la coquille en l'air en la
faisant tourner sur elle-même (sens de la flè-
che sur la figure '10. EIle s'élève en l'air en

présentant touiours la partie convexe vers Ie
public. Vous la rattrapez dans la main droite
et enchaînez votre production.

Secret pour rouler un Foulord
par Bridger LEWl5.

Cette méthode convient pour rouler un fou-
lard que l'on désire faire apparaître. On n'a
besoin de rien pour le tenir roulé et il se déve-
Ioppe instan tanémen t.

Tenez un coin (B) du foulard entre Ie pouce
et l'index de Ia main gauche (fig. I ) et enrou-
lez-le autour du pouce êssez fortement et en
le tordant comme une corde tout en l'enrou-
lant jusqu'à ce que vous êyez formé un petit
rouleau solidement serré (fig.2). Retirez le
pouce et à sa place enfoncez au milieu Ie der-
nier coin (A) du foulard.

ll sufllt alors, pour le développer, de tirer
su r le coin B,

DISPARITION D'UN FOULARD

Vorrs l,!,rrvPz. âU rllOnrolll ,lp lû disl,aliliÔl',l Un
rortlat,l rL,Ugp, lr, tSfotnret. .pl efiSodp H.r un
r 3ag ,, 0ntusirrrl. v"lr'e foulcr'd a tlis;,aIrr not'-
nl0ler Prl Sr''rce ir lrrp,, tôte dê lrJreng , ou loui
rrlLtre procé(lé, lrais ÿous portez maladroitenlent
la" mâiû à votre poche et le public remarqLre tln
petit morceau roug-e qui erl IessoIt. Naturelle-
rltent on l'it et linaleme[t, vous comprenez ?]ortr-
./11oi (?). -{lol's, lenterilent vous tilez sur ce pe-
1il lllorceâu de loularcl qûi Il'est aLrtre qu'lln coill
dc foulard coLrsu à uu grand mouchoir bllrrc qui
porte en noil l'inscription suivê,nte : " Norl I
i'est uû nùtrc loular(l ! ".

\(lr lr1É (1e,, H,rlius 1)olius ,i.

ItrI l;Érolges t'OL-LLll-\Lr {Dittvol).

f;g. t0
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Fixée ou Libérée

par Don ALVAN.

Ce petit puzzle a été montré par le magicien
Argentin Don Alvan au cours d'une visite {aite
au studio de la revue hollandaise Triks.

Le môtériel nécessaire est des plus simples,
une cordelette souple d'environ I m 20 de lon-
gueur dont on nouera les deux bouts ensem-
ble. On place une des boucles sur le pouce
gauche, la cordelette pendant derrière la main,
le nceud à peu près au milieu sur le côté
(fis. I ).

Avec l'index de la main droite on prend Ia

boucle du bas (fig. 2) et l'on remonte une pôr-
tic de lo corde pour venir placer cette boucle
vers l'extrémité du pouce (fig.3 et 4), ceci
lait, on incline lô main et on laisse glisser la
corde comme le montre la figure 5, en ioignant
le pcuce et l'index.

Si maintenônt, on prend le nceud et que l'on
tire lentement, la corde n'est pas libérée, le
pouce reste pris comme dans un lasso.

Pour réussir à libérer le pouce, commencez
comnre il est dit ci-dessus, mais fêites venir
la partie B vers la droite quand vous venez pla-
cer la boucle du bas sur le pouce, ceci se fait
par une légère torsion de l'index, reprenez la
corde è l'emplacement du nceud, tirez douce-
ment et la corde sera libérée.

Adapté de TRIKS,

par Paul ANTOINE et Frônz MEDER.

Nota. - Pour vos premiers essôis, ôu lieu
de vous servir de l'index seul pour remonter la
cordelette, pincez celle-ci entre le pouce et l'in-
dex et fôites une torsion d'un demi tour vers
la ciroite en arrivant à la hauteur du pouce, le
mouvement vous en sera facilité.

P. A.
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LES oBSEQUES

DU DOCTEUR DHOTEL

Les obsèques du Docteur Jules Dhotel (Hé-
dolt ), Président d'Honneur de I'A.F.A.P. et Direc-
teur Honoraire du « Journal de la Prestidigita-
tion »>, ont eu lieu le mercredi 2l iuin, à l0 h. 30,
en l'Eglise Saint-Paul-Saint-Louis, sa paroisse.
Une nombreuse assistance participa à la messe,
dite pâr notrê Sociétaire, Monsieur le Curé Bré.
hâmet, qui fit ensuite l'éloge du défunt en
termes profondément émouyants.

Le Docteur Dhotel a été inhumé au cimetière
du Père,Lachaise, dans le caveau de famille et
beaucoup d'entre nous purent I'accompagner
iusqu'à sa dernière demeure. Là, un suprême
adieu fut adressé à notre Président d'Honneur
par José Noguero, Administrateur de la Mutuelle
Nationale des Artistes et Pierre Tessier, au nom
de I'Association Française des Artistes Prestidi-
gitateurs. Si notre Président s'attacha surtout à

retrâcer la viê prestigieuse du disparu, José No-
guero, dans un poème d'une sublime inspira-
tion, exalta seg vertus. ,vlais tous deux surent
trouver dans leur cceur les mots qu'il fallait
dire pour âpporter à Madame Dhotel, à sa fille
Francine, ainsi qu'à leur famille le précieux ré.
confort de leur afrection.

Par leur présence, par l'envoi de télégrammes,
ou de lettres admirables, d'innombrables amis
et admirateurs du Docteur Dhotel, dont beau-
coup habitent de lointains pays, ont manifesté à

Madame Dhotel leurs sentiments de condoléances
et leur sympathie, Ces marques d'amitié ont
été accueillies ayec une intense émotion, mais
aussi âvec infiniment de gratitude par la veuve
de notre regretté Président d'Honneur, qui nous
a demandé d'exprimer, ici, pour elle, ses remer-
ciements émus, Le Président Pierre Tessier, à

titre personnel, comme au nom de |'A,F.A.P.,
s'associe étroitement à ces remerciements allant
à ceux qui ont tenu à montrer leur fidélité,
non seulement au Docteur Dhotel, mais égale-
ment aux hautes valeurs morales que cette émi-
nente personnalité du monde de la Magie repré
senie et dont I'Association Française des Artistes
Prestidigitateurs se sent dépositaire.

J. M.
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